
à où l'histoire de Grisçldis est lue par le 
1 â s siècles, elle doit être aussi racontée> . 

ce q i est ecrit, lu, enseigné à l'école et ce qui se 
a ~ me ll'adjjionnellement, il n'y a que rarement conver­

e·rîce. arto 1t, dans les écoles de France, on a lu aux enfants 
le o 1~s d'Andersen, du chanoine Schmidt; nulle par t on 

'e ,ecneilli de versions orales. 

~ Légende du Chien de Montargis étudiée pas à pas 
wr M. Visc:udi donne une nouvelle preuve de c c que j'nf. 
firme ici. A Mon targis même, on c roit le fait his torique; 
mais Ioule l ' his toire du chien qui reconnait le m eurtrier 
de son maitre et le venge sort d 'une Chanson de Geste du 
xm• siècle, intitulée llfacaire, qui met en œuvre un thème 
juridique, à savo ir l'ordalie ou Jugement d e Dieu par le com­
bat du lévri er et de l'assassin en champ clos. M. Viscardi 
u nal yse aYec soin cette Cha nson de Geste e t montre que 
l'élément .iuridique en est l'un des thèmes fondamentaux. 
Ensuite le thème passe de littérateur en littérateur; il est 
parlé du c hien d ans les Déduits de Chasse de Charles V, dans 
Je Livre des Duels, d nns les ouvrages sur les chiens, dans 
des r omans, da ns les Histoires prodigieuses de Belleforcst. 
:Vfontaigne s'en occupe, puis Dom Morin dans son Histoire 
du Gâtinais, et bi('n d'autres, que 1\1. Viscardi a suivis à la 
p iste avec un soin pnrfnil. Il y a aussi Ioule une iconogra­
phie consacrée it ce chi en. 

!\fais, en d ehor s d e Monl argis même, où la légende s'est 
fi xée commê un fa it p rétendu historique, jamais en France, 
cla ns les campagnes, on n 'a r aconté ce ll e histoire, e n la relo­
cali snnt. F ait tt la foi s jurid ique et lilléraire dès le début 
(car on ne trouve rien avant le xm ' siècle) , le thème a passé 
d'un écrivain i1 l'autre, ma is n' es t pas devenu populaire, 
peut-être po ur cette bonne r uison que les duels de toutes 
sortes <'·laient un élément d e ln vie féod ale noble, m a is non 
pas dt· ln Yit• d es pa ysans, bien qu' ic i on puisse objecter 
que les tournois se son t rurali sés, s i je puis dire, sous la 
forme des quintaines. 

§ 

L<' li vr e, for! b ien illustré d nns le texte cl avec plnnchcs 
<' Il coul('urs de Narc iso Gnray sur les Traditions et Chan• 
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erprélés avec soin; J'aulcur nous donne 
aussi c;_texte de certaines comédies populaires qui rappel­
lent direc m nt nos mys tères du moyen âge, avec l'Ame que 
se disputen le Grand Diable, les Petits Diables et que veut 
sauver ]'Ange (pp. 135 et suiv.). Sans doute les paroles de 
ces chansons sont espagnoles; mais, dans quelques-unes que 
j'ai essayées, il y a en plus des sonorités et des combinaisons 
musicales où l'influence indienne se r essent nettement. 

J'espère que le gouvernement panamien et M. Narciso Ga­
ray ne s'arrêteront pas en si beau chemin et nous donneront 
aussi une monographie sur la civilisation matérielle et sur 
les cérémonies de tout ordre des Espagnols, des métis et 
rlcs indigènes de celle région encore si peu connue au poin t 
de vue ethnographique. 

De même qu'à Panama, au Japon auss i c'est par des chan­
sons que le peuple exprime le plus volontiers, et de la ma­
nifre la plus personnelle, ses sen timents in times. C'est cc que 
)1. Georges Bonneau démontre, avec nombreux textes à l'ap­
pui, dans ses beaux volumes, admirablement imprimés, sur 
!'Expression poétique dans le Folklore japonais, consa­
crés les uns à la tradition orale de forme fixe , à savoi1· hl 
chanson de vi ngt-six syllabes, pui s dans son commentaire d u 
Kokinshu, suivi de la publication intégrale rlu te:-:le. Il faut 
s'habituer p eu ù peu à ces procédés d'expression souvent 
si (Ioignés des nôtres. Cc sont plnlôt des allusions que des 
cxplic-:it ions; e t aussi des énumérations de faits simples des­
tinés ù évoquer des rêveries et des prolongements sensuels. 
Ainsi le N° 202 : « Cc cordonnet de soie rouge, Qui te l'a 
donné? Un galant avec qui j'ni passé la nuit'>; ou le N° 135 : 
"Qunnd vous aimez du fond du cœur, Et que votre amour 
est sans réponse, Essayez de nouer une feuille de pousse 
de riz.'> La su ivante a des p_arallèles fr ançais populaires, mais 
plus dt-layés on plus brutaux : « A Osaka au pont Shinsal, 


